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cabanes. Ils vont deehar-geflôur rage sur
cs deux Pores, car ilta lesa ont pris tous deux

et le ont depouillez tous nuds, et attachez
-chacun- à vn poteau. lis ont les deux inains-
liées' ensemble. Ils leuir ont iirraché les
ongles des doigts, Ils leur ont dèchargé ýrîe
gresie de c-oups do ba.iton sur les épatilles,
riur les reilir, sur, le ventre, sur ies jambeq,
et sur le visage n'y waI~iàt aucune partie do
leur corps qui n'ayb enduré ce tourment;
Ils nous dirent encore; quoyque le Pore de
.Brelioeuf fist accablé soubs la pesanteur de
ceq coup)s.dc huston, Il ne Inissoit pas dei
tonsiotr puirler de Dieu etd'eticourîagýr tous
les nouueaux Chretiens qui estoient captifs
commle luy, de bien botiflrir, afin de bien
mourir pour aller de compagnie avec luy
dans lea Paradis. Pendant que ce bon Pere
enrourage'oit ainsi ces bonnes gente, vu
iiérable, huron renegat, qui demeuroit cap-

tif auec les Iroquois, que le Pere di Breboeuf,
itnoit -eutrefoisa instruit et Bapt isé, L'enten-
dant parler du Paradis et du St Baptesmo
fut irrité et Iuy dist, Behoni c'test le nom du
:Pere Br.eboeufen Huron, Tu dis que le Bap-
tesme et les souffrances de cette vie meine
droit en Para.dis, tui irras bien test, car ie
te vais baptiser et te bien faire souffrir,
-afin d'aller an plus tost dans ton Paradis:
le barbare ayant dit cela, prist vu chau-
dron plein d'eau toute bouillante, et le ren-
-verse sur son corps par trois diuerses fois
en derision du St Baptesmo. Et a chaque
fois qu'il lu baptisait de la sorte le barbare
lui disoit par railleries picquantes va au
ciel, car te voilà bien Ba,.ptioé. Apres cela
ilii loy firent souffrir plusieurs autres tour-
ixients: Lie ir fut de faire irougir des haches
toutes rouges de feu et les apriiiquer sur les
reins et soubn; les aisselles, Ils font vn
collier de ces haches touteî pouges de feu
ot le mettent au. col de ce bon ?sre.Yiy
la façon que iay veit faire ce collier pour
d'aui res captif; Ils font rougpir six haches
pomnenit vue grosse hart de bois vert pas-
sant les 6 hach,,-, par le gros bout (je la
hart, prennent les deux bouts enzemble et
puis Io metlent au col du pationt. Je nay

~point veu de tourment qui mn'ait plus esrn
à compassion que coluy l*à. Car vo voyez
un homme tout nud, lié a vn poteau, qai
ayant ça collier au col, no soroit en quelle
posture se mettre Car s'il rie penche sur
le douant celles de' dessus les épaulles
pesqent dauantagce; s'il seveut pencher en
arriêro, celles de son estornach lui font
souffrir le maesme »aorment; s'il se tient
tout droit sans iponcher de costé ny d'autre,
Les haches ardentes de feu> appliques
egallemont des d aux costez luy donneit vn
double supplice.

.Aprets cela ils luy mnirent vne ceinture
d'ecorce toute pleine de poix et de raisine
et y mirant le feu qui grilla tout son corps,
Pendant tous ces tourments, le Pere dé
Broboeuf souffroiL comme vn rocher inson-
sihie Aux fuux et aux fiammosq, qui oston-
noicn4 tous les boureaux. qui le tourmen-
tciient. Son zolo estoit si grand qu'il pres-
choit ,tousjoaîrs a cee jufidelles pour taischer
àt les convertir; ilos boureaux indignez con-
tre luy de ce qu'il leur parlait toujours de
Dieu et de leur conuersion. Pour l'uers-
cher dtn pius parler ils luy couperont la
latigue et les leures deml.as. et denhaut.
Après cela ils se mirent tous àl luy dechar-
ner toute la chair dex jambes, des cuisses et
des bras jusqu'aux os) et la mettent ro8ti'
devant lui pour la mani'er.

Pendant qu'ils le tourmentaient de la
sorte ces misérables s6 moquaient de luy,
en luy disait, Tu vois bien que nous te trai-
tons d'army puisque no Barons cause de ton
boul- our Etornel, remercie no donc de ces
bons offices que nio te rendons; catr plus tu
eouffriras, pIes ton Dieu 'en récomapensera.

Ces bourrenux voyant que ce bon Pere
commençoit à douenir foible, ils le firente
asseoir contre terre, et 1'vn deux prenant va
couteau luy coupent la peau qui coutiro le
crine de la teste, vn autre de cesý barbares,
voyart que le bon Pere alloit bientost
mourir, luy fait unetiverture ar. dessus de
la poitrine et îuy arrache le cSeur le fa.it
rostir et le maange.. D'auttres vinrent boira
jon sang tout çb " d, qu'ils l:uuaient a7vec


